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Qui a«v«n lo»t aneaaûf 
fiaviat si .-Mme cl oi aaikttlt-
<w* ta ater «M* *> n u i ' 1 

^^Los-CASTEL 
L 'nnquêtn 

née par M- Cocheferl à Cherbourg 
•bel,MlUraard,.Paris amené 
11» découverte dWmcnU ni 

"• ti reconstitution eompb 
m une- l u i i M d amure*. 

t partira do Cherkwg mardi, k 
s du nnliu. «nicoanllfs deux assas-

corps de la victime sera/ilacé dans le 

• LcfmDçott, juge d'iiulrudionà Cherbourg 
m «Mdic « M- UtAttert lei yvcu 1 conviction, 
instamment ht fameuse nulle - Kilo avait été 
•dMiéo par i'aesnssin au baser île l'kdlel-de-

-«Itoifi jwjrdv t'AacvMPiTO, w n val heures du 
«air et payée 17 francs. Auberi Importa à bord 
• tin tutean-noachc jusqu'au Point-dti-Jour, 
> Cette stalle est wîaie en soir; elle mesure 

0.1*1 ttstimcim de 

chargée sur m fiacre ta nallc télé conduite 
MM la Bastille ches u* emballeur <pu 

.yenmul sept francs Cfe! caisse en buis Ma» devant 
•rvu- d'enveloppe. 

L emballeur a gardé chez lui du U au f G mai 
la funèbre colis qui, à ta sortir, i repris le che-
fntn de l'avenue de Versailles. Ces différente» 
•Éprises ont été solde*» par I assassin «ver le 
(produit do la fente de timbre* «le» à sa victime 

l a place de la Mourir oii il i saisi l'original 
•ar k dtpftenn envoyée nu père Je la vit-lime. 

—I a ju i conçu 
Bêlasse*. T'inquiète pas. 

•onirorai demain soir. Julien 
U dépêche a été déposée le H 

dm wir. 
' La sigoalure 3ui-.ru pr,-rn»m tpte ne portait 
mas son (ils éveilla I inquiétude dnpère qui 
chant que son Ulsaurnil signé .'l'inilo. »r r 
à la sûreté pour faire pari de tettratarte*. 

- Bêlasse* T'inquiète M». Pif* Lavafrenoa 

k lOh H 

L'affaire des Officiers de Metz 

Maewler, pour câliner l'émulion de» Messins 
lail annencerpar les journauxaffuieux de Stras
bourg ,)u'il vu faire faire une rnquole au sujet 
«le cette tuerie dont nous irons pitl' il.ms notre 
•Himéro du H , II affirme qu'il en décidé a pu
nir les coupable» g'iU le mérite*!. 
i Voilà un : « t'ili ft tnèritftii » qui peut ras, 
aatrer dès mamlenant les detu usasstro, cai 
l'enquête, suivant I habitude, If- fera blancs 
comme neige. 
' Chaque fois uni) se > ominel nu allrula! i 
logueenUrruiuc. le général île Haeaefer 
nwnc* quil ta raiiv uni enqueif.cl iliaque fuis 
P'e*qvcte iouoecuie les -..lii-lMinipable*. ïleu-
sWtix encore quand les, viciinieni iltr«r»riil pas 
Use bonne condamnation, eoil pour calomnie. 
•oit pour rébellion on «mlrag.< g 1 «rime. En 
Korrainc i 'e»l ioitjuui'9 le iiiuifujui » ouimenée.. 

U RÉVOLTE DES HCHIHQIS 
Y l e t m l r r de*. HmlUadml» 

ndusterdam. i.» mai — t.r Xitutrs rit» lieu 
#*9 publie nne dcwVIte de Hilavia. fortaml 
«nw lès troopna bolland«i«e» oïl w^upt- Utnpi-
•ang. cbef bi riloire de Toekoc 
Oeaner. chef des inaureés atchinniH. 
• L'enuenii n subi «irs pprleilrés graves. Le». 
ttoUandais ont m un cauiUiaf e! quinze sol
dat» lues, neuf officiers et ïM salants blessés 
' Lestronpe* hollandaises canifftil sur les po-
oilioiu i onqnisea. Les opéraltotiiontintteiii. 

Les Italiens en Afrique 
! Rame, :3S nul — 1 
<«ue le médecin militai 

r le Choa, chargé de 

asrenée iltlienn. 
m» «̂mwl 

•our le Choa, chargé de reproaèe a 
les négoeiâUaas pour la libértliov. 

annonce 
^tem»ni est nvl i 

•••< p r i s o n -
taiers/i) après deà renseignomaU, des négocia 

i auraient chance de rewgir, 

Massacre de chrétiens en Crète 
' Athènes, Sômal.—- Hier soir fts soldais turcs 
•ni anaaencre huil chrétiens à iindi (capitale de 
r t l t de Crète) parmi leaqueU» trouvaient des 
UatTai «mtcotasnlat» de Russie ri de Grèce. Lee 
sWff)nta étalent dans les mes et liraient sur le* 

t U famaeneur a été impuianpi h nmintenlr 

fkatVea, h ehontV CaMsiwae.'k itnmMf «V 
griunaitti^uc. les servicesanimicipaui, te< JJCtulCtC 

£1 C-UCV h»«i»ns,.ï.l«Bl*C-
_ ^ _ _ U * • ! • Inrirbre cMiTfrt d^ cowonnca c 

A la I liiinkf Itallme 

lKitt|Hill;uiôn oir la politipe «'iraiiffr? 
Home. 3T» mai. —M. Iinnriaar commence •>« 

iaterpcllaliotiaair la fiolllianie étrangère. (I :<tta-
qnf vivement U Triple AHiauee qu il rend res 
ponsable des nutheurs du pa>s. I.MaHe doit 

la politique des nationalités. I.orateur 

ipporstr au traite de la Triple Alliance l'entre 
rue de Venise. Il fail remarquer que les jour 

allemands considèrent l'Italie rommt 
louant le rOlu de protégée de la Tnpuec (Proies 
talions). 

1'poad el fail les importai 
~ • - l*a Triple Alitante e^t 

U*J**e''< compagnie des Sapeurs l'ompwrs, 

Le deuil est conduit par le fds du aatfcut Us 
directeura des étaMiaseiu"nls Kevd««**et (lie, 
• H . Vrl-Duraud, aréfel du Noid.l.etniUour m 
irélatie-Réiiéral. le* Mju»-|>réfrls de Cambrai ei 

dr-pHtulio» d'cllicier» du ter de 
sva el Depreiu. «en 

Carpenlier-ltisbourg, Ha 
il-M» - -

t 

rtlle-Lcdieii, Uarrlte-Lcvent, Ues-
motiliers, Sirol. llvi-ïieuc. Snndrnrl, Uavainr, 
Lepeupve, Defiine, llclcnj).hr«, l'rlit, Delcroii. 
Irtintard. Mention, H-.uilariRè, Mirlal, Honnelle 
Bernard. Ouillain. Caiitlel. H. H .ii.1i.el. 

toc. Uaabard ; ft*. IVtsi , le. Linwiec; 4a, La-
googe Temps. 3'M" l ^ 

mmttme o«t«rv _ flhmad» l^satssaiaajjlc par m 
M h » . HiriMMH-tlIOm. Mule w »«) !u 
lar pris, r*0 fr - t l . JWo tr - V. )50 f. _ U.' 

_\ !e>r ,e , w . M a e d ^ fc. a ^ a m l » , 8e. 
15 fr 

DeJeap'icrrr 
Oursariar nu 

UonaU le oopai 
ftt varie. — I 

"N?.U ulaw. V 
~ Matrl. 
U-iniM». K 

he. — Dwltaci 
ilnrd"; 5o l'errôl 

•rui«-r t o n r » k 
L'Oanita lloubaix-l.ill 
lk tf Action» a lo fflOii 

Finale du match-

i on Mae-

tuuata ; ta . Hoabon ; 3e. Du 

l .- imun. lUnaoo . Laaubari. 
- D i a t s a r e : S.OWai. - U 

Lombard; Sa,_l>utric«i ;' le. u.ndi.n 

merci 
eork adjoint , rénoatd. re~ 

* l . e u r ! j 4 ? ? ! r V a « p o e j o p i e r , Ofus-olrti 
4ê leur .lé .-odoment H fève ne* verre en leur 
honneur cl demande un vinU que Iftut le monde 
«naulenve. entrain Aussitôt antOS, M. Hubert 

prononce le discours suivant qui 
(«Ut le ii imdf 

pas une protégée ; ell<- e 

.. que l'empereur il Ml. 'm^ir elnil le meil 
leur ami de I Italie cl du roi. pour lequel il i 
une Ire* grande el tonte particulière- affection 
La triple alliance es! populaire. 

M. Imhriani répond : « Non I Non 1 a 
M. di Itudini proteste vivetuenl contre laffir 

mation que la politique de l'Italie eut inspirée 
par l'étranger. L" politique du ministère est 
politique nationale. I, Italie n'a cherché ùai 
triple-Alliance qu'un point lanpui. caansj 
France en a cherché un clans ta llu^sie coi 
le font Ions les pars qui ne veulent pas rester 

heureux que de» rapport 
l'Angleterre coiiij.lèlenl le s.vsli-un- do 1A triple 

i I lia 
ilérèts dans la MO pour U déftitH- de no* i 

diterranée-
Le président du conseil nie que l'Italie ai 
nu une esmdntt* hoslilp à In Banale. 
Le ministère, d un autre côté maintien! d* 

bons rapports entre h fram c et la Russie, a lc! 

' qu'il n été accusé de tendresse par l'oppo 
politique élran-ère n'a qu'un sei 

paix. L'Italie n'est hostile à aucune pu 
La Triple-Mliance. dont le sent bu 

In pais, n'empêche pas la ttussie de 
bon* rapports *w l'AHemagor*, 

l'air 

teoi;r;i i i 
:•!. le „ 

) • • i l " l a [ n i l i -

inlicn de h 

attlremenl a 
M. di Rudir 

iiqtie élran^ére du cabinet. 
alliance qui esl un instrument de pan 

de'bon* rapport* avec b r'rante. Iattii>aie elle 
antre.-; iiaiinasfAppUudiswnu'iils). 

M, hubrianj réplique livemeut. Il n"<\il p« 
listait. La pnsWqae Mi*ann*tfe eu H a n n i 

des désastre» plu> grands que 
i Afrique. 
Il dépose une molion demindaut 
ittsj une ftbUUqHc nlua tnufonue 

déjà 

naV te M di •ninlr'. h 

LES FUNÉRAILLES 
d e M . S e y d o u x 
Les funérailles de M. (.harles Sevdmis, présî 

dent du Conseil général du Nord, ont eu liei 
hier au L'aleau au milieu d'uoW aiaVaaafe ron 
aidérabie venue de tous les ponds du déptrle 

... dès hier matin il était exposé 
hapcllr ardente d'un aspect grandiose, 
ronnes en qtiantilé. toute» plus admi

rables le* unes que le» autres., coiivraienl le 
cercueil. 

heure el demie de l'après midi, une 
Coule eonnidérsblc stationnait au !'.iunour? de 
Cambrai et sur toul le pareour> que devait sui-

t à deux nettre* et quart qu" lieu la levée 
*ps. Le cortège *? pavane dans l'ordre ans» 

i Lambin; fts. Dntrianx; 4e, Urolarï ; &c, l 'ermi ; < 
! Lor.iliurd. Temps l ls î" tfi. 

I'jjuj(«' R'robaii l.iIJi' 12 jnii.il... Arnica* !> poîii 
t r.iinjjc Aiiiinn» C-.L pn.cbu. i iJiUuurtir du il.'li 

, I taàaa P J M m.f. - tor. MacdsmaW; lt>, UontM 
;,., Il*-,,-iiaïuj.:., <-. Uurtscisr. — Temps, &' U", 

achc. de Péren-

l'onrqneï. agent-voyer eu chef du départerawit ; 
les repréwnlants de la (MaWsnmaM de* naines 
d-Aniin ; le Conseil d'arrondissement de Cam
brai : le Tribunal et la Chambre de Commerce ; 
le Consistoire, le Conseil prosbrtéral et les pas
teurs, le Conseil municipal du Caleau, les maires 
des communes du canton ; la Manque de r'rauce 
puis une foule lannstaae c( recuefllie. 

Le cnrtèfrc suit le faubourg et la rue de Cam 
lirai puis, arrivé, sur ta place fhiers. il prend la 
rue de la République pour se rendre h l'église 

Le Teitiple élunl très pelil. quelques délégués 
de chaque groupe y pénètrent seulement nvec la 

(lï.OOO 

(itirasrior mené le 
Ilntrienx et 1) 

deenisr toor, M 
•anaenl an l^le a lavant 

famille. 
fendant 

sur ses pus et te reluiiiie dans la rue (le la Bé 
publique ci Mir la (.laie Tliiers. dans le mèmi 

> religieux,le cortège revient 

v p u I 
.iide-l'l; f.rande-hacc. la plue 

franc? el h rue de l'es 
Au cimetière, trois d 

par M. Vullorl. au m 

en onrclie vers le ciroe-
i, la rue tiambetU, la 
Sadi-Cnrnot. la rue de 

ara ont été prononcés 
nsn lu Conseil général : 
nom du gouvernement el 
lieure tardive n laquelle 
mil) ne nous permet pas 

tSrave affaire d'arortement 
à C o m i t é 

Lu poli,. lie Comté vient de procéder à l'ar-
•slali I une Jet c inculpée d'ntortement, 
Cttte fimme. mère de quatre enfants, âgé; 

s 15. 1^. 7 et :< ans. issus de sou premier ma 

Sans ressources et enceinte de son cinquième 
enfanl. elle a eu recours à des manœuvres nbor-

ves, obéissaiil aux suggestifs de la misère. 
C'est sur une ( lûmmcial ion que la pol i -v l o c a l ' 
ouvert une enquête. 
U'aulres arrestation.-, sont, parait-il. imuii 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

.vaienl réuni beaucoup de inonde au 1 

Les résultais obtenus sont (es suivants ; 

s pa»»enl 
offre un boaqnel a Mardo-

* a u <|iii lail earorc 3m tour de s w i s au A 4 M I des 
ardflinnhORH ealbonsustes On pimWr TJB'M sa fw . 

7c cou'*. — Handicap. W ) m. uac eehos ol 
fmalo.. 

ter pria, 1 » fr. ; te. (W fr. : V 40 fr. ; 4e, * ) fr. 
ire eeri«. — 1er. (Iratard (4«t ; fc. ttelnspierrc 

H», : %: l>e la Rille [lut. - Temps. 1' 10" t,r, 
Nonii laets : Dutriciu là. Itliu fo Butte ri '.*j d u 

rassiartO. 
Maedunald (srrfttcli) ; 8e, Landen 

_ T c n p , nOf|T>. 
Non placé» : Lugoaffc 70. l'errot 

:. I r fnunt ' i . ï c i n p - I'!''ï|!i 

itwll 
Tréi belle conr.-e fonroie par ktaedonali 

riva avec une remarquable ainsance. 
f inale - l er .Oroiard 47, ; Se.Delespi no;.te 

1 kilomètres; lo tr. i 

t 5 fr. an 'l 

i ter tour. MicdoMld rejoint |c peloton, mai 

5.000 m. 

t dernier kilo 
fr. 

ïo kil. — 1 
applaudie. 

5c kil. - le 

i} kilouielc: 

i, te Perrol, 

. 8e D e M p i e n 
m a d'une avi 

BMarSJB,«B Dele" 

•éris. —1er Lagsoge, ï e b l in Temp*. 1 ai 10s. 
;>laffH(Jttivv, Capetfe. 

r*imale |2(KWm.l. - l o r B l i n , 2e l .cienn.. n0 I. 

I*H, 

M i, li> Non placé Orgai 
•rrie —1er Cagaage, "-
placé*Qaivv. ('«petle. 
- - ' : . f^NNim l . - l e r l 

Temps 3 ni. 4 4 " Non 
Matrl. Uiilri 

•ans M N mètres, afel 

dafa norvi^n! au pnen de la ma-
vo qni •eaaseaam* un retard de 

d u miante- ponr 1» -i^'asl -le M mise en roula. 
( « resnllals «oat le* satvams : 
1er Perrol ; ï - Hans-en: :;.• lnii i i- .ni : V f.anJon: 

oial-. lëfjnhM 

cliio* de Dnlrie 
il miaale- po 
I . - ; n^nli it-

d A m i W s . n a IL 
Temps 3 n 

inniors. DiMance : imto midresT Trois . . _ 
lasreata ^ont proelann»* dan* l'ordre qui i 

ira Série. — l Lumbar.l ~ " 
placé. : m i s . Bndtrd el (.lu.r 

JSSSgSiïJElL' 

l Courbe abandonne 

kiloniotre. — Dcut cnnrear.s retteat en piste et 
hmr elliir,. ree.proqae oa est tonte de croire qn'il.-

c v.-nlenl prendre u inte ni l'nn ni l'antr,- Latin 
i i l n e i u pari el gagne d'nnc denu longueur .̂ ur 
*ie.-pierre qui arrive second 
Temps totat de la eonrse r 9 m. 411. 
An remiu,!. renninn ITU-M.- Ù<- ton- jioinl^ <•! dont 

• apaiMuMv garderont un iaonbliaht-- «-,«venir, 

Les mariages d'hier* 
Décidément, lelundide la Pentecôte est un 

Jour propice aux unions légales ; cinquante-six 
mariages ont été célébrés dans la matinée, ce 
qui .l.iftrje «ne certaine animation â la Crande 
Place:. 

Fête des Pompiers. — La St-Marner! 
Hier élail le grand jmir de liesse de Ion* nos 
êtes pompiers. 
l.i malin a ou/e lo'ures ils ont assise en corps 
un ohil fila mémoire de leurs défunts, puis 
'ont porlé des couronnes sur ta tombe des 

pompier* décèdes. 
A trois heures un banquet fraternel les réu-
ssait dans la grande salle de leur hôtel, salle 
liiiiralileineui décorée parles soins du sous-

lieuleuanl Delannoy qui. en la circonstance, n 
fail preuve de beaucoup de tact cl de dévtme-

ent, 
La grande salle était presque trop petite pour 
uVnir liius le? convives. M. De Cml. adjoinl 

au maire, présidai!, avant H sa droite: MM. 
Hubert, coumaiwlaol des sapeurs pompiers de 
Itonbaii: Tom Boatg. «ommamlaui delà Pin 
Hritjti'i* de la maison Holden. de Croix ; Lepers 
adjoint au maire; l-ardhiois. sous-lieutenani du 
corps des pompiers de Lille; Milbéo, adjoint au 

A gauche. MM. Ulteau. préaideal de U (irande 
Harmonie ; Hogei. commsadanl des anp 
pompiers de Croix ; Schiller, membre de U 
mission civile de la Crande Harmonie ; Van 
chel, soiiB-licntenanl des pompiers d'Hall 
FlamenL lieutenant du corps des pompiers de 
Tourcoing. 

Plusieurs membres du conseil municipal, enlre 
autres, M. Lepers. adjoint, assistaient 

" ' >MS des pot 
epas 1res bien composé cl compre-

Polage tapioca 
Lanene saace Mavoi 

Do-ni nai_.. 
Oigot, Flageol 

l'^nnard-

V.a-

1 U n i , , 

Uordeaax et Champagne 
IMsaertB variés 

'ifé. Cognac cl Genièvre 
avail de tait par tes soins et sous la surveillance 
des délégués des pompiers. Il a été servi de forl 
correcte façon. 

Au dessert, M. le rommandant Hubert pro-

par votre prs-cac-i; nu 

uavjssweauan^cldev 
aamoMs mennnriis.ju 

tiuun •rwllaai da a 
" .'iciipir aniici'. pour nous niremper par 
le vipieurei pour ressornr los lîaas d. 
a fraloraollu.puisuue l'union fail la fores. 

ceasr du Ben» ttepair 

Un hommage au Csar 
La Société des anciens sous-ofliciers français 

a envoyé dans la journée d'hier, Ut dépôcb» sui
vante ft l'ambassadeur de Russie h P u i s : 

« A sou Kiccllcnce l'ambassadeur de Hussîev 
Paras. 

a La Société des anciens sous-ofliciers fran-
• vais de HiKibaix, voua prie de bien vouloir 
« tranamcUro à Jeurs Ma/oâtAf Nicolaa 11 empe-
« reur de Itussie "* v 

a de son profont 
« '«urotinemcot * 

-ompter *ar notre iotropiil. 

, >,nHl -i 

Bibliographie 
IJI tihrairia R. Bernard, M 1er. quai des a r a o d a -

AuffitnUn». Ki. Fsrix. risnt d'éditer et ào ntettro est 
vatoc tes quatre prautieru Tomme* do ta l'ctil- rn-
cifciouêdie rleewmm*c.<n,ique. La collaclion sera 
conapUlr an U voliunss rorsaaat ans sorte de um-
nus l pratique ponr las canductenrs Je dynamos .Par 

l M a a n i t , ponr l'anjrmeaiaiioa de so lde i cas Lsauts dëlectrwi le «ontrauco, ceat un mivrag» 
t non» cspv.ro** que vous nous aroorderer ladàspaaisbia a tous cous qui as- prés on de bsin s n l 
1s pompe ii vapeur en remplacement de ' a ii'swmfard'Sisciririte LsnduT*e«nU minutes illoa 
siumt *n servira Jcpai» S S j â u U n o » J É L i * p é , * > * o m l , r , ' u * « graviu-M s«nl a-^*- < " » ~ > . " ~ -

ter le matériel do ^eeuurs indiaotnsaM* s i»nr | *"»<*"« dans >m W* aosolastent a 

qu'il J penvc 

«drti'los incendias. 

cfncsce conlro letémont deslracleur. 
BejciomanU n mos chars c»lt««ues et aux 

"s-nompter- de- antre* corps pour leae<, r«n-
efticaces d.ius HH grands iiniairea a Houbaix. 

d e l à ^«tt%£ 
l'ermetlf./. M"--i'iir . rpie j'adresse ainsi h M \ 

l e so l i i i i er s . v,m, ulii,-,,.,-,. r.ip„rauv. *apenm, U n 
aoars el clairons de tioubaix mes fêlieilations et vu 
remerciements nour lo sala et te SBaMsnssssssri 1 
ploïé-s dans 
personnel d . 
donner de nonvel 

tjrtrcals de cel le 
n obtenu du gou-

e médaille d'hon-
caporal, une 

Jés serviteurs, 
Hnvons a la **nté tl---* anlorilés et s celle de lou-

Jo proiwsc' un ctial-'ueeii'E vivat on leur honneur. 
M. Hoger . capi ta ine - c o m m a n d a n t d e s sapeurs -

pompiers de Croix lui répond en ces termes, ce 

«wi™.'d»'uii.'TcWÏ*. 

ed qu'il nous procure 

einte. voila donc t 
t trouver h pareill, mm r quand on homme donne son lonip». i 

l,e hii'.u,, 
amanaVi 

lier ;i une 
emtilatde : il affronte (es plu.- grands dangers ]n.ur 

onae confratcrnile dura longtemps encore 
corps de* Sapas* • 
n'avons ion* «n'un «ni hni et une assda 
le devoaemeat at l'abnégation. 

•a souhaits, messieurs-
Le premier, le représentait! du Joumai »/e 

ruent* rappelle la solidarité qui unit tous les 
wnpiers de Houbaix el des environs. 
Il louange romme il convient ces soldats du 

fen el du devoir et unissant daus ituc même 

Gnsée tous les corps qui sont représentés au 
«quel. U lève son verre aux pompiers dont le 

chaleureux qui se réperculcut longuement dans 
la salle. Apres loi. M. Harileul. de l£>«ri>di l 
quelques mots qui sont aussi applaudis el on 
passe aux chansons. 

C'est la fêle de famille qui commence, qu'un 
bal intime terminera. Non» de vous pourUuidirc 

Î
ne 1ère des chansons a clé coupée par un laïus 
u sous- lieu tenant Lardinois. de Lille, lequel a 

été fortement applaudi, et par un loasl que 

aillant, conseiller municipal, du r 
n o ' n w <('•-••• déni .eut's". f.e eiiorrîH Carpenli; 

est fait applaudir d ms plusieurs morceaux t 

solidarité des pompiers de Houbaix. 

Un ivrogne irascible 
Dimanche soir, l'agent llrunier élait averti 

u'un ivrogne élail couche sur le trottoir de la 
.rue de Mon vaux. Il se rendit É l'endroit indiqué 

va l'individu.Cela rendit l'homme furieux 
t fut bat lu el outragé de belle façommaif 

s conduire I irascible buveur au 

t pratique. Pris du 

CHROHIOUrrCOLOMBOPHILE 
Voici les résnlaU des concours de pigeons cpii ont 

du « Rossignol chantant. Uehrr da 
14 mai, te— ps beau, vont nord. PfeeunsvaTiMp.^ 50d 

tor F. Haert, Jl m. h. ; fte, Lue ion ToMolin, î p. h,; 
5e. Makhaul. h.; 4<-. Hcla>.woU. * y h . ; 5c. Vane 
vauvs. ;t p. h- ; 0e. Bocehanl, < p- li, ; Te, Connaît , 
2 p. h. ; 6e, Cabj , t p. h, ; *• . V a w . s e , X p. h. ; 
10>. (trimonpoot, h. ; t l * . Carnenltar. ï i . b . ; 19», 
puotrl S u . t p. h. ; taa, l i e n o n , f ~ l *• 
Vanhoruic 3 p. h,; 15e, ttaert. t p. U. ; 

. h. ; Mo. 

Vaagouthem. 3 p. 

p. ; 8Tio, I J 
UHUH. t p . ;iWe. W i n a u , 3 p. ; t7e ,Coslanobie , « t u 
Vamdendrisse. ( - » . : «h>. Bolkaa, g p. ; I f à , 
Vanhommc. 4 ji ; :lt, U.uehcur. 2 p. : ÎWe. De-
lourme. ;t p. ;sna, (Imnoiutont. 

:t4i.,Viimsse, I p;:tbe. IVuTeeaw 
- T ; 
bacquov. H K 40c. i 
4*e. Vauhorme. 4 | . . 
clercq. ? p| 45e, Rosse; *j«e. Dofl'rennc. 

. 4 p; I V . Bcansi l>; 44e. I»e-

47e? Vaugouihem. 1 p.; 48n, Leelercq. t p ; 4<*e. 
Iiepcrs. 1 p.; ode. Parent. J p.: o i e . Mortier. I p.; 
TA". J^»uchi'ur; f*;t'. \'jnrunitM'is .".!.-. Vandtc i i i c e ; 
S6e. S la . l s ; Taie, t .ost ïhl . 

impôt» de* prix mardi soir. 

Virlor Vaissier doit sa célélirslt' 
A .-e.- :,aron* M Mas, ht parftwites. 

SAVON DES PRINCES OU CONGO 
Le p l u s p a r r é des s a v o n s de loitoll .c. 

S . . r a t m d N P r i x . 9 e # • é f U l l l e s s d 4 l r . 

s tr?, i» 

sftM H. 
Polie t. cultivateur an hameau des Bonnets. 

enail >••• pUiadrc au garde Pluqucl qu'il venait 
être viclimo d u n vol de M francs dans le-; cirrons-

Dnbo.s. âgé de : » i 
cole dans la même U 

*> fr. ponr s 
I la Pentecôte l 

compagnon ( 
aé h Cottrlrsi. oovriei 
. qn'it s a roulait pas 
s qu'il allait mettre : 
1 fit aussitôt. Dubois r 

aussitôt. Ce lendemain vots lnl 
1 s'aperça! qs ' i l s a > i 
«rtoreul sur sun nom) 

.Son patron, M. Pollel avait eu l o u t c s *e 
imues pendant la ami ; appréhende par 
'Inqaet, il fut amené ures de la bais i 

lar ia pa» à reteouver t * s 2 0 fr. qu'il y 
. i i _ ._ avencr 3 pr*s qtselqnei 

au déssM d- s i W l é v,> 

L I L L E 
Le concours de gymnastique 
draitd Cowourg international de f/ymnat-

r, juin U"~ 

adbéâtnns . î o u l fai l prévoir u 
c è d e n t . 

oïl soc ié té s é t rangères el fi 
n a s l i q u e . dont les n o m s suivi 
l 'appel du c o m i t é : 

I Bntnuv Travail 
populaire. ( i » n d -
(U| - 4 la Haasar 
Uque. l^dHinaart — 6 la fraternelle . I,ié, 
Nociêlé de ftvmoasLiqur. Lcduberg-Uaad — 8 la* Ar-
li*,,n-. Arlon — 1" CJul> ^yaaa>liqur, Lise-Morrin^— 
10 \ ri-ndsriiape. «:ind — i l S iv ie lé de (tvmnasli-
que de Srhaerberk — tr la Sér.*i„nne, S^raïag - I : : 
I j a rcn t sk r ia - ^(.elueV- m l \V, -rLJUaad — H AL 
liii,"-..|-.\ili - 1J l.i C.nr'r.o-, •un». C.mrlrai, 

DEUXIÈME PMTIE 

DEUX GOUTTES DE SANG 

Après le preuaier inoweal passé, lu seras 
asftuàue .. Tu oublieras un i»aur imaosasste. 
sua amour qui soulèverait lei morts dans lew 
luoast- nn autour naaitdit el (oairr nature, un 
amastur que U rnaduitc seosV d.Ui(a eu' dû arra-
esjar des srnfsndrurs «e ton in-. 

ils restè-

II a y avait Ut «rue cet rts^iaoeineal ù> fa 
ttsnte ntû nuit Lw fondes woujae* morales 
atssti hsen que lot phvasqoeu. 

ft était Irop anéanti. A jsreitit, pour sostftii 
nonne peniKows. 

Puis Dolnrèt bu parlait. Iiilracswtasd les roys-
nercs de sa vie. à partir du jait o* elle a était 
sniajii élhai. 

avail enlevé, quatorze aas auparavant, une des 
deux strurs jumelles : 

Marcostéeotdait passivement, ssutni par «cil, 
voix msteroellf, un ne» réiliauffé |»arla nhttduj 
de celle affection dont il ne pouvaii douler. m 
moment cai il avait le plua besoin qu'une adet 
tion vint au secours de son ànte endolorie. 

Il ne songea même pas h aVnnander è sa mère , 
comment et pourquoi elle I avail laissé entrer [ 
chez Lopez. vivre près de lui. sans prévoir qu'il 

reparler d un fail. de prono 
isseiil réveillé toute l'acuité de 
La unit s'écoula de la sorte, sa 

i l'autre s'aperçuaaeut de la marche desheures. 
— Voici te moment. Hit alors liWorès, où je 

ji* le quitter encore, mais pour la dernière 
>is. Ce jour qui commence sera la journée dè-
ailive. la journée du dênouemenl 
•naande ou i 
d'attendre 

chex loi 

ftaraane menaçante, qui la Iraasiéfurail 
nail une autorité irrésistible k son regard, à ses 
paroles. 

— Jauraî. reprît-elle, rempli ma mission, 
accompli mos devoir. 

je n'aurai plus non à Faire à Paris, es trasce. 
es Europe. Noua partirons, mou fils, si lu con
sens t accompagner ta saèreel la pauvre petite 

Miguel, rou
as-ennui lier, nue de moi seule, nous iront 

et je pourrai lui dire : 
a Miruel voici ta veine el les rufasls. Tu 

est vengé; Rs-lu content de l'muvre aecoia-
p s i e f » 

P e u h peu, h m e s u r e qu'el le évoquait l ' image 
du nvsrt aimât, u s * doue*se et u s reosec.l eu th < ( , H 

s e s hesdaT ytaja watae et r a B n e s a 
devenus S H M M N . 

- Oui . oui , I l Maresw. l e s a H i r a i avgc u . 
»>ue ferais j e toi ? 

«I le te s«4sM nautases W t a . p o s e s e s lèvres swr 

- levait d e v a i t , eu clfel. 

par sa f e m m e , touché ce mi l l ion sur lequel i 
compta i t pour obteu ir de M. N. . . — de qui ce la -
dépenda i t , car il n'avait qu'à taire s igner te mi 

la c o n c e s s i o n de m i n e s sur laquel le 
' ' e s p o i r de salut du banquier . 

:' " pec, pas plus que Do-Pendant toute In 
lorès el que Marcu 
fausse Aniln, n'avait renne" les 
HBst 

et la 
-eul iufi-

plus tard. 
c o n t r e - l e m p s . b ien que : s x r a v j t -

aulre per*o.ii 
h la lièvre cl au de*cspmr. — .-elle q u e pleurai l 
Mareuael qui pleurai ' Mar ins . — et que n o u s 
re i ronveroBs hôaaiôi . 

D é s q u e Lope ï fui en saMMmdsoj de se'* fonds , 
il prit u s e voiture et courut un i m a i s t - r c où il 
d e m a n d a à vo ir le haut persuuaa^c dont il ve
nait paver lea b o n s office*. 

U n lui répondif tfne M \ . . . n'était p*« a seni 
bureau, et qu'i l fallait q u e M. h i v a d a r - o s eut à 
revenir pi- ' 

Ce petit 
apparente, r tsm, sdisiiamai, une vive tnquié-
lude au banquier. 

• savait que Isa minutas avaient une valeur, 
elqu/un concurrent, mis au cours yt de In (taire 
depuis peu. s'était hriiMinerurnl produit. 

Ile coseurren! etaii nenw el potivaîl. lui aussi, 
acheter à beaux deniers comptants le bon vou
loir de M. X... 

Cepesdaot. Lonctae disait qu'a propositions 
éatlea. criait lui uni aurait la préférence, el il 
croyait à la bieuveillan-e. pourvu qu'elle iierou-
irarttt pas ses intérêt*, de <-elui de qui son salul 
détendait. 

Trop agile |mur rentrer cher lui sa *'él*jgner 
des eavlrofli du ministère, Lopev passa la jotir-
mtt s> taire antichnmnre. bien décide i i r s t 
Klîrtrqa après avoir obtean cette ooscastioa 
proanioe el dont sa* le séparaiI «rue 1* milsion. 
es*n réalisé. qv ii portail sur nu. dans un f*t 
tefeuiH.' bourré de siHeta de fcangua. 

le eaUnet de M- X... 
— Ah 1 vous voilà, rhe ami. lui dît eelui-cî, 

accent d'amabilité qui surprit presque 

— Monsieur, lui <lii cet homme, voici i 
dre qu'on a apportée lont fi l'heure pou 
el qu'où a-aecoimnandi- de vous renae 
plus tôt possible. 

ic partie de U journée 
ais plusieurs signatures a 

propos, mon cher Riva-
ue voire affaire des Mines 

m faire donner. A < 
nsnmftn vous savez 
de.. . est nitnquéc ? 

— Manqnêe I répela f.ope? devi 
ment livide. Comment cela* Vou 
sans doute. 

— .Nullement. je vous assura. r> 
IsnJsl toujours ? 

voire promesse. 
- h i 

laurier, réclame. Mais M.... s'est 
adressé au ministre directement... je n ai plus 
entendu parler de vons... il se présentai' avec 

' une cmiipagaic déjà 
ition- U a emporté 

signée, il y a ose heure. 
— Il y S une heure ! balbutia Lopet. Kl jetais 

là dans votre antichambre, et vous le Ravie?, 
— Pardon, cher monsieur Hivadarro*. je 

I ignorais. J étais avec le minisire. Je «ai su que 
vous déminez me parler qu'en sortanl de chex 
Non Lxcellence. et. vous smsma, je vous ai fail 
ialroiluire ton! de Miile. 

— Mais Imp lard, répliqua l.opei. d'une voix 
éteinte, e! étourdi du coup lerrihir.iMj Je frap-

— Je le regrette d'autant plus que je m aper
çois que vous lesie/beau'Oup a ccltei-,ineeMion. 
hasi ' c'est un petit malhetir. (.hianq on est te 
le chef de u maison de Visngnr **"*imïf~T*r m 
se console d un échec sarde nouvelle, victoires, 
et pour un homme nui remue les millions ainsi 
sue vous faites 

dou m a ullmn 
nsuorisis nw'sn ! ht 

lait et in mit dans sa nnetM, 
qu'il faisait. 

Ses gestes, ses paroles, li etnil auli.mali 

Nulle combinais»! 
orer un sursis. 

Corn ma le sauglif 

• pouvait même lui pro-

ulé. qui voit briller le 
m dans la mn'iu du chasseur, il se sentait 

perdu. 
Encore quelques jours et i! faudrait déposer 

son bilan, et les guichets de 1a l'ameute maison 
de la me Uflttle se fermeraient devant les 
créanciers, détail ceux qui lai avaient conlie 
leur argent, le fruit de leurs économies, le pain 
de leurs familles. 

'geai, il ne l'avait plus il l'avait 

Bien que li 
coup ohôrurci 
pbes soient devenues de'ph 

m générale se soit hesu-
.jours. que ces cataslro-

pllis fréquentes 
orles d'affaires que IHpi 

use grande indulgence, mie logique s une en«-

3ue tni U sp'-culatimi a Ioul envahi, * ta suite 
e l'industrialisme pour qui l'argent n i pas 

d'odeur. — époque aux veux de laquelle te aue-
esssstla justi Beat ion. ~Lstp«a se aenlait dé-
faillir devant ce tableau 

>isn iinmenaa «amtle et sa soif de luae lui te-
sminstt lieu le anliimlasii; : a-sis il t suait 

i séfédnsntma . i t a 

Aussi ,ne songea l-il pas à rentrer cher. lui. à 
aller demander aux siens, h sa femme, à sa 
fille, l'appui, ou les conwvlatioiin. ou le dévmie-
menl, que [honnête homme vient réclamer, M 
I hf.ure de la défaite. 

Il marcha donc au hasard, s'élolgoaal du 
chemin qui eût |Ki le ramener à son hôtel, 
vovaul ou bùlel envahi par les gens île jindice. ( I.olel i 

fille expulsées où 
vèes désormais de ces mille choses 

attachons, bon gré malgré, 
IC 

l'estime, qui accompagneni les i 

Si. peul-êlre... on plaindrail réponse, ou 
plaindrait la tille.., ou plaindrait la première; 
d'avoir un tel mari . . . on pla'mdrnil la se. onde; 
d'avoir un tel père. 

Et cette idée lui était plue odieuse encore que 
tout le reste. 

Au Tond, depuis la lettre de Itolorêsh Km nia. 
l'existence de Lopez n avait été qu'une longue 
humiliatinu en face de sa Fetmme. 

H l'avait supportée, parce que sa fortune créait 
autour de lui un éclal ractice eu il sétourdin-
sait et M grisait. 

Si la baronne l'avait Jugé et condamné. I* 
-•--•I,comme on admir* 

Aujourd'hui, il ne l'a 
Kl s'il retrouvait sa seconde tille, comme M 

avait lieu de l'espérer, d'après ce que Mme Hi~ 
vadarcos lui avait rapporté de son entretien! 
arec Mme Moreati. sans la lui nommer, et dan 
révélations faites par celle femme inconnue? 

Quel cadeau de bienvenue à faire k cette fills 
si longtemps pleurer, enfin reconquise, que ém 
lui rendre le sont d un banqueroutier 1 

KlAniU... Alitai Mareaj, malgré sa tét>-, 
roailê, malgré tout son amour ardent, voudrait-" 
il encore d'elle, après la catastrophe T 

Kt si- Maeeaa n'en voulait sas. ôrui vottdrsit dssf 
litles du volenr Wi vadarros T 

A tm*rt nV-stnatunti, 

3ui-.ru
ii.1i.el
Vaw.se

